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UNE majorité d'Allemandsestime que Franz Becken-bauer ne mérite plus sonsurnom de "Kaiser Franz"(Empereur Franz) depuisles dernières révélationsde presse sur sa rémunéra-

tion cachée pour l'organi-sation du Mondial-2006,selon un sondage publiéhier.Selon ce sondage publié,hier, sur le site internet dumagazine Stern et réalisépar l'institut Forza, 55%des 1200 personnes inter-rogées estiment que sonsurnom de "Kaiser" n'estplus justifié.

Pour 35% des sondés ce-pendant, l'homme qui futchampion du monde en1974 comme capitaine del'équipe d'Allemagne, et en1990 comme entraîneur,mérite toujours son sur-nom, qui lui fut attribuépar la presse à la fin desannées 1960.La semaine dernière, l'heb-domadaire Der Spiegel a

affirmé que Beckenbauer,71 ans, avait touché 5,5millions d'euros pour sontravail d'organisateur duMondial-2006 en Alle-magne, alors qu'il avaittoujours affirmé avoir ac-compli "bénévolement"cette tâche.Beckenbauer a touchécette somme dans le cadrede prestations publici-

taires pour l'un des spon-sors de la Coupe du monde,mais l'argent lui a été di-rectement versé par la Fé-dération allemande et a étéprélevé sur la donation dusponsor, selon Der Spiegel.Cette affaire n'a rien à voiravec les autres enquêtesouvertes contre Becken-bauer dans le cadre de l'at-tribution du Mondial-2006,

si ce n'est qu'elle écorneencore un peu plus l'imaged'un personnage emblé-matique du football alle-mand.Le Comité de candidaturedu Mondial-2006 est soup-çonné d'avoir acheté lesvotes de certains électeursde la Fifa pour obtenir lacompétition, au détrimentde l'Afrique du Sud.
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IL a annoncé sa retraite in-ternationale avec la Côted'Ivoire, Pep Guardiola,fâché à mort avec sonagent, ne veut plus qu'iljoue en Premier League etil n'a pas été inscrit enLigue des champions : rienne va plus pour YayaTouré, désormais ex-plaque tournante du jeudes Éléphants et de Man-chester City.Il est loin le temps, en jan-vier 2015, où l'Ivoirien,veste satinée noire sur

chemise blanche, recevaitson 4e Ballon d'Or africain(record à égalité avec leCamerounais SamuelEto'o). Il paraît bien loin letemps - c'était pourtant auprintemps - où RobertoMancini, coach de l'InterMilan qui l'avait eu sousses ordres à City, lançait:"il est unique".
A 33 ans, le natif de
Bouaké vit une situation
unique, pour le pire...Il n'a plus la cote avecGuardiola, nouveau coachdes Citizens, qui ne l'a pasinscrit en Ligue des cham-pions. L'agent du milieu deterrain, Dimitri Seluk, fu-rieux, a lâché: "Si City negagne pas la Ligue des

champions, j'espère quePep aura le cran de direqu'il avait tort d'humilierun grand joueur commeYaya".Problème, "Pep" n'a pasgoûté cette sortie. "Sonagent a parlé et, depuis cemoment, Yaya est à l'écart,a expliqué le technicienespagnol en conférence depresse mardi. A moins queM. Dimitri Seluk nes'adresse de nouveau auxmédias -- parce qu'il n'apas le courage de m'appe-ler, il va parler aux médias-- et qu'il s'excuse auprèsde Manchester City avanttout, puis des joueurs, etenfin de l'entraîneur."Mais le conseil de Touré a

rétorqué mardi sur Sky-Sports: "Guardiola a gagnéquelques matches (à City)et pense qu'il est le roi. Jem'excuserais auprès deGuardiola s'il s'excuse au-près de Manuel Pellegrini(prédécesseur de Guar-diola à City) pour ce qu'illui a fait". Quand bras defer rime avec impasse...
Dégoûté par le Ballon
d'Or à AubameyangLe coffre-fort du milieu deterrain ne pourra mêmepas se consoler avec sa sé-lection ivoirienne à laCAN-2017 prévue auGabon (21 janvier-12 fé-vrier). Car il a annoncé luimême sa retraite interna-tionale mardi, quelques

heures seulement avant lecoup de gueule de Guar-diola."L'âge, le rythme trèsdense des entraînements,la multitude des matches,ne sont pas les raisonspour lesquelles je prendscette décision. Le footballest tout pour moi. Je ne mesens plus capable de mefixer de nouveaux objec-tifs avec les Eléphants deCôte d'Ivoire", écrit surTwitter celui qui avaitremporté la CAN-2015.Peut-être que le colosse(1,91 m) est égalementtoujours dégoûté de nepas avoir remporté un 5eBallon d'Or africain. Leprix était allé en janvier au

Gabonais Pierre-EmerickAubameyang, sacré grâceà son excellente année2015 avec Dortmund."Je crois que c'est ce quifait la honte de l'Afrique,avait éructé Touré, quipensait mériter le trophéeaprès sa victoire en Couped'Afrique des nations, surRFI. Car se comporter dela sorte, c'est indécent!Mais qu'est-ce qu'on peutfaire? Nous, les Africains,nous ne montrons pas quel'Afrique est importante ànos yeux. Nous privilé-gions plus l'extérieur quenotre propre continent.C'est ce qui est lamenta-ble!"

Yaya Touré aspiré par le vide
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L’Union. En match aller
des éliminatoires de la
Can U17 « Madagascar
2017 », le Niger, quasi-
ment dominateur, ne bat
le Gabon que sur la
marque de 1 but à 0. Un
score intéressant pour
espérer continuer à
rêver ?
Kevin Ibinga : sans pourautant se satisfaire d’unedéfaite, il faut avouer quele contexte était difficile.Les Panthéreaux, à ceteffet, pouvaient en prendreplus. 0-1 nous donne en-core la chance de pouvoirrêver d’aller à Madagascar.
Comment avez-vous
trouvé, en tant qu’entraî-
neur, cette rencontre
aller ?- Compte tenu de la fortetempérature, le match nenous a pas été favorable.Certes ce n’est pas une ex-cuse, mais la température,sincèrement, fut le premieradversaire des Panthé-reaux à Niamey. Mais

comme j’explique souventaux enfants, il n’y a pas devictoire sans souffrance.Nous avons souffert avecau finish, un but concédésur penalty. Qu’à cela netienne, nous n’avons pas àrougir de cette défaite.Parce que le plan du jeuélaboré s’est bien passéjusqu’à ce penalty. Il fautaussi faire remarquer quele gardien de but, même sic’est aussi son rôle, nous aégalement beaucoup sau-vés.
Quel est le jeu proposé
par les Panthéreaux à
Niamey ?

- Il faut être honnête. Noussavions déjà que le Nigeravait éliminé auparavant leNigeria, le champion dumonde en titre. Partis àNiamey pour ne pas per-dre, nous avions opté pourla prudence. Heureuse-ment que nous avons tra-vaillé, par ailleurs, sur lacontre-attaque sans savoirqu’on allait souffrir decette très forte chaleur.Dommage, notre objectifn’a pas été atteint.
L’équipe adverse mérite
quand même sa victoire ?- Oui, mais elle ne m’a pasbeaucoup impressionné. 

N’avez-vous pas eu de
période d’acclimata-
tion avant ce match ?- Nous n’avons eu justequ’une séance d’entraîne-ment à Niamey. En effet,arrivés jeudi dernier dansla nuit, nous nous sommesentraînés vendredi pourjouer le lendemain, samedi.Même si nous étions allésbien avant pour s’acclima-ter, je pense que lecontexte du match étaitvraiment défavorable pourles Panthéreaux. La trèsforte canicule a empêchémes garçons de produire lejeu mis en place. Quand

vous avez au bout de 30minutes des joueurs quivous disent qu’ils n’en peu-vent plus puisqu’ils ont desampoules, c’est quasimentalarmant.
Qu'allez-vous faire du
match retour ?- Nous allons tout fairepour avoir un autre plandu jeu à domicile pourcombler le retard. Et avecle retour de Fahd Nzengue,je pense que nous avons lachance et la grâce de re-monter ce but. Nous allonsbaser notre jeu sur la vi-tesse, et j’espère que lesgarçons seront efficaces le1er octobre prochain.Puisque pour rentrer dansl’histoire des U17, il fautmarquer suffisamment debuts. A cet effet, nous de-vons être beaucoupconcentrés. Car la réalisa-tion de notre rêve, celuid'être au rendez-vous deMadagascar en 2017, passepar un grand match à do-micile.
Auriez-vous votre
groupe au complet lors
de cette manche retour ?- Ce n’est pas évident, sur-tout que Sadidi s’est blessé.

Nous faisons confiance ànotre staff médical à ceteffet. S’il ne peut pas, nousopterons pour une autrepersonne, parce que c’estun groupe qui vit bien. Ce-pendant, nous sommessûrs de récupérer Fahd etNgoulakia qui sont enFrance. Tout le monde seraprêt à 98%.

N’éprouvez-vous aucun
souci ici au camp des
Turcs, dans la commune
d’Akanda, où vous êtes
logés ?- Pour l’instant, non. Per-dre 0-1 à Niamey nousdonne la chance de se qua-lifier. A la Fédération gabo-naise de football(Fégafoot) et au ministèredes Sports de jouer pleine-ment leur partition afinque les joueurs ne pensentuniquement qu’à leur mis-sion sur le terrain. Car,c’est le bien de tous les Ga-bonais si les Panthéreauxse qualifient à la phase fi-nale de « Madagascar2017 ». C’est vraiment monrêve et celui de tous nosPanthéreaux U17. Ma fiertépour ce que réalisent mespoulains, restera intacte.

Kevin Ibinga : � 0-1 nous donne encore la chance de pou-
voir rêver d’aller à Madagascar �

Football/Après le match aller des éliminatoires de la Can U17 « Madagascar 2017 »,
samedi dernier, à Niamey entre le Niger et le Gabon (1-0), Interview du coach des

Panthéreaux gabonais
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Kevin Ibinga, coach des Panthéreaux U17 : "La chaleur a été le premier adver-
saire des Panthéreaux à Niamey". Photo de droite : Les Panthéreaux U17 du

Gabon rêvent légitimement de "Madagascar 2017".


